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L [i'\lTIA T lON 

l~s sociétés, par suite de l'irnpéritie d 
1 c eur~ n- ·ct 

de leur n égligence, to1n ben t en dél. ... but es , ou 
. ·1 1quescen sera1t-1 pas étrano-e qu'on ar' t ce, ne 

• 0 
ç ... recours à e 

reparer le mal qu'ils 11 'ont pu . . , . ux Pour 
" 1 ni p1evo1r ni e pec 1er . rn~ 

'\Tous direz : ils ne sont plus là _ d . 
, u tno1ns ch 

_nous - et c est depuis qu'ils 11 'y sont pl d ~z 
' 1 · , , us, epu1s 

gu on es a reJetes q ue le mal s ·est produit et d, l , 
E b. . ec are st-ce 1en certain? · 

Ils ne sont plus chez nous peut-être t 
. . . - e encore ? 

- mais Ils sont bien un peu chez 110s ,. . . 
. "' 01s1n s et 

ceux-ci ne semblent pas, pour cela, se porter mieux que 
nous. 

l\'1ais si on les a rejetés de chez no us et d'ailleurs 
ne serait-ce pas parce qu'ils l'ont mérité ? Ils étajent 
pasteurs de peuples, n 'ont-ils pas été de m a uvais 
bergers? 

Car il y a une Providence sans la permi ssion de qui 
rien n'arrive. Or, il est certain qu'elle a permis aux 

peuples, tout au moins à quelques-uns, de rejeter les 
Rois. On dira que si les Rois ont été rejetés, ce fut 
pour punir les peuples devenus ingouvernables . . IV1ajs 

pourquoi les peuples sont-ils devenus ingouverha­
bles? Ne serait-ce pas parce qu'ils ont eu de mauvais 
Rois qui, au lieu de gouverner pour leurs peuples, 
n 'ont gouverné que pour eux-mêmes et pour l'amour· 
du pouvoir personnel et de la domination et gui n'ont 
pas su honorer ni garder le principe d'autorité, ni 
exercer sur les peuples la vigilance requise pour les , 
preserver de la corruption ? 

Il Y a là pour le moins un cercle vicieux et il Y a 

r 
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un e défaill a nce soit de l'action des Rois sur lés 
peuples soit de la réactio n des peu p lcs sur les Roi s. 

C ar d 'o ù q u'elle vienne la corruption est partout. 

i\l a is n 'a-t-elle pas gagné les Ro is et même les Papes 

avant de to n1ber suï les peuples? Qu'on rel ise 11-Iis­
toire, qu'on exa mine et qu 'on pèse les faits et les 

é\·énements sans parti pris et sans passion, et qu'on­

voie s i les peuples n'ont pas toujours suivi les exem­

ples m auvais qui leur ont été donnés; qu'on voie si 

les G ran ds, les Princes, les Rois et même les Papes 

ont en tout, partout et toujours proposé le bon exem­

ple qu'ils éta ient chargés de montrer. 

Alors gui rendre responsable de nos maux? 

Oh! il est loin de ma pensée de vouloir attaquer Je 

pïincipe <l'Autorité. Le principe d'Autorité est néces­
sa ire, indispensable aux peuples, aux familles et aux 

individus, aux gouvernants et aux gouvernés. Et 

c'est pour ne pas l'avoir compris, sans doute, ou 
pour l'a voir oublié que les peuples sont dans la si i:ua­

tion lamentable d'aujourd' hui, que des Rois ont été 

rejetés e t ceux qui restent sont si menacés. 
Si don c, par le Pape et par tle Roi, vous voulez 

entendre le Principe d'autorité, nulle d iffi culté et 

nulle objection à soulever. Mais le Pape et le R~i, tels 

qu'ils ont été compris dans le passé et tels qu ils ~nt 

compris eux-mêmes et qu'ils comprennent peut-et:e 
. . 1 "l t 1 ur mi·ssion sont loin encore au1ourd'hu1 eur ro e e e , 

. • d' t ·te' Ils représentent de représenter le pnnc1pe au on · . 
, 1 · · e césarien du pouvoir et ils ont représente e pnnc1p 

· · t nnique · et bon (T é personnel et de la dom1nat10n yra o 
, , • d hommes ils ne peLn·ent 1nalgre eux, dans l espnt es , 
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représenter que cela : toute idée ct·autorit, 
e a Yan t ' , 

par eux-mêmes et par leur fait obnubilée et f ~te 
L h, . , 1 · aussee es prop et1es s accomp 1ssent. L e soleil · 
- . . , 1 . , l , . sen1ble 

R\ oir retire sa un11ere; es eto1les sont tomb, 
. . . ees du 

ciel, ou bien on les a, selon un mot officiel « éte· 
. , 1ntes >> 

ou voilees sous un monceau de nua oes · le pr· -
o , 1nc1pe 

est occulté _sur lequel repos~ toute société. Et cela par 

la faute m eme de ceu x qui , sauf de très honorables 

exceptions - Rois, Papes, Empereurs o u Présidents 
- ont d ~tenu le pouvoir depuis des siècles. 

A-t-il été seulement, je ne dira i pas connu, mais 

pressenti , soupçonné, le div in Principe d'Autorité? 

On peut répondre - et toujours sauf d 'honorables 

exceptions - on peut répondre h a rdiment : non. 

l'vlais le Principe est sauf, heureusement ! Il existe et 

Il Yit indépendamment des hommes qui ont cru et 

qui croient encore de bonne foi le représenter, alors 

que , hélas! ils ne sont même pas son ombre. 

Il est au-dessus d ,eux tous et de nous tous, infini­

ment au-dessus, et Il est vivant, Il vit et Il v ivra dans 

tous les s iècles et au delà. 

Je dois avoir ici l1air de proposer une énigme et vous 

vous demandez peut-être si je ne me perds pas dans 

quelque nébuleuse. Je ne le crois pas. 
Le Principe dont je parle a déjà été en g rand hon­

neur parmi les hommes et il a donné son témoignage 

plus de 3 .ooo ans avant notre ère. 
Mais comme ceci échappe à l'histoire qui a été et 

· , 1 .. es ou est encore enseignée dans les univers1tes aigu 
autres , votre stupéfaction va redoubler et vous aurez 

beau jeu pour m 'accabler. 

f 

ï 

\ 
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Cependant, i l ne faudrait pas triompher trop vite. 
Car une organisation sociale harmonieuse, basée sur 
le divin Principe <l'Autor ité a existé, fonction né et 
fait ses preuves. Elle a de plus laissé des traces; et des 
témoignages irrécusables d'elle se trouvent consignés 
tout au long dans des livres qu'on ne lit pas ou fort 
peu, faute peut .. être de les comprendre : Dans les 
Livres de Moîse et dans les Bibles des nations. Ces 
mêmes témoignages sont confirmés d' une manière 
éclatante dans l'Évangile ou Nouveau T estament. 

Seulement ces livres sacrés il fa llait les étudier, les 
approfondir, en pénétrer le sens, apprendre à les lire. 

Un homme vient de mourir qui a vécu sans bruit, 
presque inconnu, qu i a eu l'audace et le courage d'étu­
dier et d 'apprendre et qui a laissé une œuvre unique 
et on peut dire colossale. Cette œuvre fera l'émerveil­
lem ent des oénérations à venir, lorsqu'il y aura assez 

o r 
d'hommes pour la lire et pour en tirer toutes les app 1-

cations pratiques qu'elle comporte. Cet homme s'ap­
pelait le m arquis de Saint-Yves d'Alveydre. 

Jamais il ne fut élevé avant lui de monu11;ent P!us 
. b Ch ·st et à son Evangtle. grandiose et plus eau au n _ . 
. 1 · d s l'histoire 111 dans la Jamais personne avant u1, an . 

littérature ne le alorifia comme lui· 
' 

0 
. h mme impartial et de Vous êtes Monsieur, un o 

, .. h ' ' la vérité que vous bonne foi· vous etes attac e a 
' h h ec ardeur. Vous avez paraissez désirer et c erc er av 

. 11. fort brillante ; vous un beau talent, une 1nte 1gence 

êtes une des lumières du siècle. . . 
s un conseil mais une Oserai-je vous donner non pa ' 

indication ? 
l"7 
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Ce serait de Yous procurer les 
. . , œ uvres de M. 

Saint-YYes d'AlveYdre et part1culiereincnt se~ ?e 
sions et de les lire et relire en toute indé --·dlvfzs-

, . pen anc d espnt et ayec tou t votre cœur. c 

Je serais bien surpris s i, après les avoir Ines et 

ditées sans parti pris, il vous restait une ombre d~~~ 
s itation au su jet du mal qui nous ron oe qui r e 
, , . . o , onge 

1 Eglise, qui ronge l es peuples et les Rois, et au su·et 
du remède qu'il conviendrait d 'appliquer pour no1us 

, . 
guenr. 

\-ous y verrez que Papes, Rois, Empereurs, Prési­
dents sont nécessaires à l'Organis1ne social et vous 
verrez aussi pourquoi ils n 'ont pu jusqu'ici rnalgré 
toute la bonne volonté de beaucoup d 'entre eux, ac-: 

complir leur mission et quelles conditions seraient re­
quises pour qu'ils la remplissent dans l'aveni r. 

GÉRISTIS. 

Vieux-Neuf Médical 

L'action des médicaments à distance au 
dix-huitième siècle. 

l\ léthode de PrvAT1, ou les tubes médicinaux : « Voici 
en quoi consiste cette méthode, dont le~ succès tant vantés 
n'ont, jusqu'à présent, trouvé que des incrédules. On ren­
ferme des substances médicamenteuses dans des tubes que 
l'on scelle aYec soin; on les électrise; il s'émane à travers 
la maticre du verre des corpuscules qui répandent de 
l'odeur, purgent et guérissent des maladies. 

MM. Pl\"A n VE.:-iATI, BIANCHI et \VJNKLER nous on~ tr_ans­
mis des cures faites par ce moyen. La goutte, la s~1at1que 
le rhu matisme, la paralysie. une fluxion sur les J~m bes, 
une tumeur aux mains , on t été guéries ou soulagees. Ce 
sont des observations authentiques, fa_ites par des per­
sonnes de considération et dignes de foi; elles ont cepen­
dant été niées par NoLLET, J ALLABERT, V_A~SON, ~ETZEL, 

que ces phys1c1ens n ont pu 
FRANh.L1:-;, HALLER; et parce . , 1 h ·mpossiblc 

, , lt t ils ont Juoe ac ose t • obtenir le meme resu a, 0 • • à décider 
, de nouvelles cxpenenccs 

Laissons au temps et a De /'a lication de l'élec-
la question. >) (J. -B. BONNEFOY, pp 
tricité à l'art de 5cruéri1·, Lyon, 1782, P· rfiHo). D , 

. u, AL. 

L'ancienneté de l'héliothérapie. 

. hose mais le mot, dans un 
Il n'y a. pas seulement 1a ~au.,;·ao-e au Po1·t (Michel 

roman d'Edouard GounooN, J · o 

Lévy, 1864). . . nnu. l'on ne s'explique 
Gourdon est un oublié, un inco ' 
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pas très bien con11nent, car. à leur ~arution s 
f . é , . . , es rorna urent es t1m s, et a JUSte titre . ns 

- <.< Ah l oui, l'hélio thérapie; mais n'est-ce pas ct'·• 
l'héliothérapie que r on vient faire dans nos st eJ~ de 
d ,h. .... at1ons 1ver :-

« - Sans doute . Il s'agit seu len1ent, par des comb· . 
. ll ... , d'' 1na1-sons rationne es et murement etu 1ees, de demander a 

soleil tout le bien qu'il peut nous faire, de diriger se~ 
rayons, de les concentrer, de les diviser, de les g raduer 
en un mot d 'obtenir de sa chaleur. qui n'est pas autr~ 
chose que la vie, puisqu'elle anime tout, des résultats 
analogues et même supérieurs à ceux qu'on obtient de 
l'eau à l'aide de certains procéd és . Il ne suffit pas de se 
mettre dans l'eau pour faire de l'hydrothérapie. Vous 
comprenez ? » 

De BEA UREPAIRE-FROMENT, 

Directeur de la Revue du Traditionnisme. 

' 

, .... <i 
;;.•...-~c<:.-.r . !, ~ 

·1 

p J\ l~ Tll~ IN ~TI A ~~I _QUE. 
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Applicati ons archéométri ques 

ÉTUDE ÉLÉMENTAIRE 
sur 

l' Atpûabet Solaire de XXII lettres, dit Hébreu. 
(Suite. ) 

bout de nos décou-Mais nous ne sommes pas au . 
les nombres primordiaux; sans 

vertes. Reprenons . . ns-les en trois Ternaires; 
altérer leur o rdre, d iviso . . réduction faite, 
tota lison s chacun de ces Ternaires ' 

nous aurons : 

1 3 6 __....,....___ 
10 

I 6 3 ____..,.__ 
IO 

I 9 9 ______,,_ 
10 

CD CD 
. , et voilà pourquoi les 

Voilà le Déna1re retrou_ve 'daient un alphabet 
, S . s qui posse . .. 

Universites ynaque . . 
1 

Nom sacré : ,,, (Ill) 
solaire de 22 lettres, écrivaient e 
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ayec la valeur de 3o ou 6 et I . . 
. . . a s1gn1fication d 

c1pe verbal VJ.v1ficateur dan s les T . u Prin-
1 . ·1 ·' , . rois Univ 

P us, , . 01 a mathemat1guement de' , ers. De montre l'err 
laquelle sont tombés n on1bre de C bb . eur dans 
t ' l a alistes . 
rompes par es apparences, ont cru 1 Q qui , 

· d' e uater · in ispensable à la reconstitution de l'UT ·,, . na1re 
. . , nite ceQ 

ternaire qu1 n a pas plus de val '. ua-
• • <.'. eur en soi 

B1na1re et dont ils ont fa it un É . ·r ' que le 
R

, . . m 1ss1 d aller 
em1ss1f de retour, lui attribuant p , ' un . . ar conseguent 1 

~ale~r, d~ ~r:nc1pe qui n'appar tient en réalité qu': 
1 Un1te revelee par Je Ternaire au~ d , 

, ., ., , A eu;.... sens du 
mot reJJele. Non! ce n 'est pas le Qu t . . a erna1re qui: 
manifeste l' Unité mais le Terna1·re le T . . 1 , e1 naire seu • 
~t ~ette ~ernière opération qui peut aussi se continue; 

a 1 infini nous prouve encore que tout T ernaire réel 
(c'est-à-d~re considéré dans l1ordre h iérarchique qu; 
de toute Eternité lui assigna le Verbe Principe) com­

mençant par l'Unité et se résolvant dans l' Unité, a 
pour principe et fin l'U nité seule et c'est le dernier 

. ' 
point que nous avions à démontrer. 

Cette genèse des nombres, cette arithmogonie que 
nous croyons être le premier à exposer, c'est à Saint­

Yves, nous l'avons dit, et à l'étude de son Archéo­

mètre, que nous la devons; qu'à lui donc en revienne 
tout l'honneur. Les développements qu'elle comporte 
sont immenses; mais, notre but dans cette étude 
n,étant que d 'offrir aux étudiants cabbalistes les 
notions générales les plus élémentàires d_e la science, 
nous leur laisserons le soin de chercher eux-mêmes , 
ces développements et nous allons passer à l'examen 
succinct de chaque caractère pris individuell:ment .. 

,_ 
1 
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ayant soin de don ner pour initiale au mot par lequel 
nous le traduirons, une lettre correspondante à celui 
des 22 signes hiéroglyph iques considéré. 

Cependant, et aYant d e com mencer cette étude, 

nous jugeons indispensable de soumettre à l'attention 
du lecteur une dernièr~ et i mportante re1narque. Ce 

serait errer gravement que de croire le sens de chaque 

lettre rigoureusement u nique et fermé, ne se réfé­
rant qu'à une Force ou à une propriété déterminée 

de cette Force. Ce que nou~ avons dit des différentes 

valeurs d' une même lettre peut déjà mettre en garde 

contre cette erreur~ pourtant, nous jugeons utile d 'in­

sister sur ce point, car, dans l'étude qui va suivre, 
nous allons souvent trouver une même lettre se rap­
portant à la fois au Verbe par exemple, à l'Esprit­

Saint et m ême à !'Essence du Père. Or, ces différents 

rapports pourraient peut-être faire naître certaine 

confusion dans l'esprit d'un lecteur décidé à ne voir 
d ans un nombre que le symbolisme fixe d'une force 

vivante déterminée, quitte à se torturer le cerveau 

pour faire plus ou moins heureusement tenir dans 
- • . · , ' t 1 spects un cadre imposé à prion, les propnetes e es a 

parfois si différents de cette Force. 

IV 

La remière des lettres qui se présente à ,notre 
p . , d d l'alphabet hebreu, 

exan1en en suivant 1 or re e 
' 

est : 
N (Aleph) A == I. - Cette lettre ne figure ~as gra­

phiquement sur l'Archéomètre; elle se rétère au 
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Rayon blanc synthétique des trois 1 
d

. 1 cou eurs . 
1a es . Elle représente ru nité le n d' , Prirnor-' i ,a 1ant eta 

absolu, Cause préprincipielle du Princ· 1 \:;_rnel et r: zpe um1n 
_au_se absolue préessentielle, inconnaissable et ~ux; 

cessible à toute intelligence créée Cause d l'E inac-

b 
' e sse 

a salue. Elle est l'Amour, Amour absolu . nce 
, qui, par 

consequent, ne veut que se donner tout · .. entier, ne 
gardant pas meme sa propre Vie · ou pl tô ' u t ne la 
gardant, cette Vie absolue, que pour pouvoir I d , a on-
n ~r eternellemen t. 

Comment N (.A) l'U nité., la cause des causes pr _ 

duit-elle l'essence absolue? Ceci est un mystère t:l 

qu'essayer même de l'approfondir constitue cette folie 

dont la Cabbale menace tous ceux qui veulent tenter 

de se saisir des f ruits du« Jardin fern1é ». 

Néanmoins, et sans tomber dans le sexualisme 

souvent exagéré des cabbalistes talmudiques, nous 

sommes obligés pour que notre faible intelligence 

puisse trouver quelque point d'appui dans une telle 

investigation, nous sommes obligés, disons-nous, 

d'admettre que ]l'unité primordiale génère son essence 

absolue par l'Urnion intime et éternelle de son Acti­
vité absolue avec son infinie Passivité (passivité di­

vine gui, pour nous, serait encore une incon venable 
activité), de sa nature masculine, pourrait-on dire, 

avec sa nature féminine. • I 

Cette seconde polarité divine, qui n'est que l'unite 

elle-même indivisible et indivisée, constitue dans son 
union avec le p ·emière polarité, la bi-polarité divi~~ 
en l 'Unité immarcessible, et cette seconde polante 

' 
est : 

t 
' 
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~ (Beth), B == 2 . - Elle se réfère au Yiolet pur et au 
si one planétaire de la Lune, signe nocturne ou occulté. 

0 . 
C'est à la fois la BEANCE absolue, la Vierge céleste, 
« Virgo cœlcstis » éternellement fécondable, éternel­
lement féccndée, éternellement f éconde1 et éternelle­
ment vierge, puisque l'absolue Réceptivité , la Béance 
éternelle qui seule peut contenir tout ce qui n'est pas -
Elle est la Plénitude absolue qui éternellement la sa-

ture . 
Or, c'est par cette sorte d'involution de l'inconce-

vable Unité dans le 2 qui n'est pas en dehors d'elle­
même, qui, bien plus, n'est rien autre chose que cette 
Unité elle-même, par cette involution, disons-nous, que 
se fonde et se soutient l'éternelle BEATITUDE, Amour 
infini de !'Absolu pour Lui-même et pour tous. 

L'union éternelle et indissolublede N (A) etde :1 (B), 

de I et de 2 constitue donc l'essence di vine et éter-

nelle: le Père absolu : :lN (AB) ou N:l (BA) = 1 + ~, 
le Père dans toutes les langues, se rattachant de pres 
ou de loin à la Tradition patriarcale, Celui dont ;o~t 

r y 1· ouïr de la beat1-
vient et en qui tout retourne pou . . . 

• . t c'est ce qui fa1sa1t 
tude éternelle qu'Ilestensoi , e , d 

. , 1 fois père et mere u 
dire à Orphée : « J up1ter eSt a a 

monde. » A ue l'addition des 
Nous observerons, par surcroit, q . 

P' d nne le no1ubre pnmor-
deux composantes du er~ 

0 
ifeste l'Unite 

dial 3. C'est donc le ternaire que se man 11 
essentielle du Père, par ce Ternaire que nous a ons 
tout à l'heure retrouver dans le Fils; et, nous rappe-
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lant que le Binaire a pour Infér iori té 3 nous 
. ' aurons l 

certitude que le 1 et le 2 ne font qu'un dans 
1 

' _a 
C nité essentielle du Père. a 1 n~ 

.:; (Ghimel) G == 3. - Cette lettre, en archéométrie 
se réfère comme planétaire à la couleur bleu ,,en e~ 
au rouge pur; sa planète est Vénus diurne et noc­

turne. Elle est la lettre principe d u diaiuètre cosmo­
gonique qui se lit GaNaH (1). Son intériorité est 6 et 

nous la retrouverons à !"étude du 1-Ié, 5 . .i\lais comme 
son nombre ordinant est aussi nombre prirnordial, il 
nous le faut d 'abord examiner sous ce 1node univer­
sel qui le fait Fils et le hiérarchise seconde Personne 
d e ta Tri-Unité divine, 3 étant puissance intime de 2 . 

De l'union intime de la Bi-polarité divine dans la 
cause inconcevable et absolue, de A avec B, de l'actif 
ou m asculin absolu avec le passif ou féminin absolu 

, qui tous deux ne sont pas autre chose que le Un lui­

m ême et sont absolument indissolubles (Mystère pro­
fond que tout à l 'heure nous essaierons de fai re en­
trevoir par la démonstration d'une de ses lois éter-, 
neiles), de cette union donc, se manifeste instantane-
ment et éternellement le ·GÉNÉRÉ-GÉNÉRATEUR, 
celui qui est le genre absolu et qui contient en lui­

même tous les Genres y corn pris le genre maternel : 
(3 intériorité de 2), encore un mystère sur lequel nous 

ne pouvons nous appesantir. 
b ' me· Seul, en effet, le genre appartient au T eocos ' 

{1) Cf. SA1~T- YvEs, Loc. cit. 
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l 'espèce, produit du genre, appartient déjà à l"Lrn.no­

cosine, sinon à l' Astrocosme . 

Pourquoi généré et non fait, suivant l'enseignement 

d u syinbole de Nicée ? Parce que cette Génératio_n ~e 
passe dans l'U nité m ême de l'Essence, dans son 1nt1-

mité la plus absolue, et voici comment. 
Si N (A) ne connaissait pas ::i. (B), il_ resterait.éter­

nellement ce guïl est réellement en soi: la Radiante 
· fin ie s'étendant indéfiniment sans jamais effectuer 
1n . . , 'l 
aucune Génération, aucune manifestat10n, pu1squ e1 e 

ne pourrait trouver aucun point _de r~flexi~n pour 
son Activité absolue q ni ne seralt qu une eternelle 

Potentialité. 

M . A le I l'Amour éternel et inconcevable, 1 ais , , B, 
s'aim e Lui-1nême sous son mode de Béance e~ de ea-

. · • et cette radiance de titude pour pouvoir tout aimer, . . , 
Soi vers Soi produit son Activité absolue ~~1 _unie a 

son absolue Passivité fait de cette union 1ailhr ~~ 
(G.) qui est sa propre EXISTENCE, son VE 

proféré . 1 (BRA) 
'- (G ) est donc le Fils, le Créateur' e N1J. . , 
· · ·r t 1 puissance active du 

Puisque c'est lui qui mani es e a . . . d 
. . t pour ainsi dire ans 

Père-Essence qui, sans lui, serai . 'quent 

1,. ·b·1·t, de se manifester: qui, par conse 1mposs1 1 1 e , 

n
1

existerait pas. , d ne l 'EXlS-
·1 t' 1 au Pere, est o 

Le F1 s coessen ie , l'ESSENCE du 
TENCE du Père comme le Pere eS! 

Fils. 
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Or, remarquons que le Père et l F'l 
e ... 1 s sont d' 

identité absolue: Une 

JN (AB)== (r + 2,) == 3 
;\ (G) == ( I + 2) :==: 3 

a1:ant tous deux 6 pour intim e Substance. Donc le 
Pere en absolu se confond avec le F ils, de même que 
le Fils EST dès que le Père E)(ISTE ; pourtant ils 
sont corn plètement distincts, ca r ::iN (AB) n 'est pas 
~ (G). 

Voilà deux points acquis, et la valeur de N (A), 
:i. (B), J (G) suffisamment établie. 

* 

Considérons maintenant la quatrième lettre. 
ï (Daleth) D. == 4. - Se pose archéométriquement 

comme planétaire sur le vert végétal et le rouge-brun 
avec, comme signe, Jupiter diurne et nocturne. Dans 
toutes les langues initiatiques de: l'Univers, Ni ou , 
(DA) ou (DÂ) est le DON, le donné, la donation; 
et c'est en même temps le donateur, la puissance 
centralisante absolue, pour pouvoir être la puissance 
multiplicatrice à l'infini. 

De ce fait, la correspondance du 1 (D) ou 4 est 

double; en tant que donateur, i ll se réfère au Ver~e 

divin créateur dans un de ses lVlodes d'activité uni­
verselle; en tant que Don, il symbolise l'Esprit-S~int. 

. a Cette communauté de rapports nous est encore sign -
lée par sa Puissance intégrante ui est I o et le con-
stitue de nature unitaire. , 

Cependant, et comme nous l'· vons déjà signale, 

r 

L 
' 
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c'est une faute que de vouloir en faire une puissance 
créatrice, portant en soi sa raison de principe. C'est 
par son Intériorité 1 o et le don d'identification qui 
est attribué à ce nombre, qu'il se réfère au principe 
u nitaire; or , ce don ne lui appartient pas en propre: 
il est. nous pouvons le constater en nous reportant à 

Ja troisième partie de cette étude, l'apanage de tout 
nombre chef de ternaire, quel qu'il soit. 

Le seul Créateu r, c'est le 3, G. et non D. le 4 ; il 
n 'en peut être autrement, puisque !'Existence divine 
consiste précisément dans la Création et que c'est le 3 
qui est cette Existence. De plus, c'est le Triangle qui 
génère le Carré, et non le carré qui génère le Triangle. 

Voilà une affirmation qui peut paraître bien gra­
tuite, i l n 'en est rien. L'Archéomètre nous démontre 
que si dans un cercle nous inscrivons quatre ~riangle~ 
équilatéraux, dont ]es angles sont p_ar conseque~: a 
30 deorés les uns des autres, ces triangles, par l 1n­
tersec~ion de leurs côtés, générent dans l'intérieur du 
cercle un carré dont le côté est égal au rayon de ce 
cercle. La Morphogonie du Carré a donc pour ~ase le 
rayon du cercle enoendré par la rotation du tnangle 

0 

d fi e alors qu'il est impos­autour de son centre e gur , 
sible, quoi qu'on fasse, de générer le triangle en par-

tant du carré pour principe. 

Analysons Je 4· 3 + 
. , 2 X 2 ou comme I ,. Il peut se cons1derer comme ' . 

2 X 2 c'est le Verbe lui-même ou sa seconde p~1~-
, , . ltipliée par la Plen1-sance: la Béance receptnce mu . 

. 1 t absolue qui se donne, tude eITecti ve, la vie tota e e 
infiniment et éternellement ~a~1s le Tout. 
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3 + 1, c,est le BRA uni ~ la Préessence ab 
1 . so ue d 

laquelle il se concentre tout entier pour y pui , ans 
11 1,. , . bl E ser eter ne ement 1nepu1sa e ssence que par I'· ~ 

d . . d l' E . S . 1 ' intermé 
1aire e spnt- a1nt, e mouvetnentdivin leR ~ 

d L 
1\ • , , ouach 

es A HI1,,1, il va partout et eternellement i·e' d pan u 
Remarquons encore, que le no1n bre constituant 1~ 

n om : □ ,ï1½N11ii , (Rouach-AL HJlVl) :=: 30 0 :::::: 

'. Schin.) le mouvement actif d u feu rayon nant :~ 
·verbe dans l'Univers.« Quan d je serai remonté vers 
mon Père, je v ous enverrai le Sain t-Esprit avec la 
plénitude de ses dons. » 

Le Saint-Esprit procède donc b ien d u F ils com1ne 
il procède du Père. 

Tout en étant absolument distinct en soi , il est ab­

solument identique aux deux autres personnes; 
mieux, il en est la Substance et la Subsistance abso­

lue., partant indivisible. Pourquoi ? parce qu'étant la 

donation, le àon du Dieu v ivant, il est la divinité 

elle-même, la vie absolue qui n'appartient qu'à Dieu 
et dont chaque créature n ,a que l'usufruit pour ainsi 

dire; parce qu'il est ce Dieu même dans lequel« nous 
viYons, nous nous mouvons et nous sommes>.> selon 

la pujssante expression de saint Paul. 
Ces ·quatre lettres sont assurément des plus impor­

tantes, puisqu,elles embrassent tout le monde divin 
et par là-même le Cosmos tout entier. Pourtant, nous . , 
ne posséderons une vue d'ensemble de la Tri-Unite, 
qu'après avoir archéométriquement interrogé la lettre 
suivante qui, appartenant en quelque sorte aux deux 
Univers, nous fera passer de l 'Univers divin créateur 

à l'Univers créé 

• 

ÉT UDE .ÉLÉMENTAIRE SUR L
1
ALPHJ\BET SOLAl ~-E: 

* 

;, (Hé) J 1. E . == 5. - Le nombre 5 est un nombre 
tout à fait spécial que ses propriétés mettent en cor­
respondance à la fo is avec le monde créateur ou théo­
cosme et le n1onde créé se subdivisant lui-même en 
deux mondes : l'u ranocosme et l'astrocosme. Sa puis­
sance intégrante est 6, la même que celle du Fils ce 
qui le fait substantielleme;1t identique à ce dernier 
ainsi qu'au Père, pendant que son ordre hiérarchique 
le fa it procéder des deux autres personqes. Archéo­
n1étré, il se réfère au rouge-feu et au signe zodiacal 
àu Bélier. 

Si nous commençons à l'étudier en tant que 5 et 
dans ses rapports avec les deux Univers inférieurs, il 
va nous faire passer du monde des Genres à celui des 

ESPÈCES. 
Les genres, en effet, appartiennent exclusivement 

au monde divin , prélumineux puisque principe de 
lumière ; les Espèces au monde des Formes, au 
monde Uranique ou lumineux. Elles ne sont pas 
enoendrées comme les Genres, elles sont faites , effec­
tules · par conséquent elles ne sont point éternelles 

' · · t Iles simplement dans le théocosme, mais 1m mor e 
dans la Lumière du second monde. 

Les Genres ou Idées effectuent les Espèces . 0 ~ 

Formes comme ces dernières effectuent les Ind1v1-
dualités' dans le monde astral ou sensible. Cependant, 

. . E · es sont des Formes a1ns1 que les Genres, les spec 
intelligibles pures : immortelles comn1e eux par con-
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séquent, tandis que les Individualités d 
e l' Astro~ cosme sont sensibles et mortelles. 

Pour employer d 'autres tern1es, nous po uvons ct· 
que les Genres sont les Archa nges et les Ano ire 
E , . . 5es, les 

speces les Ames, les Ind1v1dualités astrales les 
Formes matérielles. 

5 ou il (H) est donc l' Espèce nJanifestée ou l'A • 
Ctl-

VÎté v itale dans les deux mondes: le 1\1.onde Uranique 

qui donne et qui reprend, le Monde Astral qui 
reçoit et qui rend. 

De plus , 5 est le sensibilisateur a bsolu, la force 

qui donne à l'astralité la sensibilité intime et la rend 

objectivement sensible à l'extériorité. Cette dualité 

lui permettant à la fois de désirer la forme et de s'en 

faire désirer, va par là-même lui faire acquérir l'exis­

tence et la vie; car la sensibilité va créer l'amour 

pour soi-même, renversement de l 'amour pour tous 

qui est la caractéristique de l'amour divin. 

En un mot, ;, (H) ou 5 est l'acte--principe de l'action 

en ce monde, et nous allons de suite voir pourquoi. 

Cinq, c'est 4 + 1 ou 2 + 3 ; et, ne l'oublions pas, 

son intériorité est 6. 
Pris comme 4 + 1, c'est le Rouach, le souffle ani­

mateur et moteur éternel uni à !'Essence c'est-à-dire 

imprégné, si on peut s'exprimer ainsi, de cette essence 
inépuisable et la transmettant par son éternel mou­
vement à l'Universalité du cosmos. C'est la substance 
divine qui substantialise l'Univers et y manife5te la 

L 
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vie lumineuse et sensible. « La vie est la lumière 
pour tout Fils d'Adam venant en ce monde», nous 
dit saint Jean, révélation suprême du renversement 
du principe vie -lumière et réciproquement: Rouach­
Aour. 

Quand Moyse parle de la formation des cycles uni­
versels ou inondes sidéraux, il emploie le mot: ::i:ii :i 

(COCaB), traduit vulgairement par Étoile. Si nous 
addit ion nons les lettres de ce mot, cette addition 
nous donne 48, et nous retrouvons une fois encore 
le nombre de la fondamentale dont le Fils est l'oc­
tave. Le m onde sidéral vivifié par le mouvement vi­
vant et vitalisant du Saint-Esprit est donc bien la 
mani festation parfaite du Père, de l'essence absolue 
absolue en son mode créatif et identificateur: I ou Y 
comme nous le verrons plus bas ; or, nous avons dit 
déjà par quelle substitution et quel renversement les 
Brahmes, tout en conservant le nombre verbal, 
l'avaient dépouillé de toute valeur spirituelle et créa­

trice. 
Considéré comme 3 + 2, 5 est l'union du BRA, 

Verbe créateur, avec sa Potentialité en le Père divin 
d'où va sortir, en action sensible dans l'Astrocosme 
ou Monde matériel, toute cette Potentialité qui, dans 
le Monde divin, est né~essairement et éternellement 

toujours en acte. . 
C'est donc la Vie manifestée; mieux c'est la Vie­
. . , • ·r te la substance astrale principe eternelle qui man1 es .. 

en enrobant la matière primordiale; saisissant, se-

l l' . d 1\/faître ce caput mortuum inter-on expression u •1 , . • 

. - port sensible de ]a vie. cyclique pour en refaire un sup 
18 
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Sous 1 ·une ou l 'au tre in orphol . 
. . . . , og1 e, 5 le R 

A.llun1 a tou1ours pour 1nteriorité 1 ouach-
, .._ . e nombre 6 

mun au P ere et au Fils ; le Saint-Esp •t corn_ 
1 n est donc b· 
a substance, la substantiation e1t la sub l . 1en 

. . ,, . , . sance d1vin 
ce qui constitue l eternlte v ivante et ,.t 1. es1 

. \ I a isante d 
Dieu en son dou ble et étern el rnouvement ,,.b . e 
d d. . , . . 1 rato1re 

u centre 1v1n a son infi nie circonte'. 
I ence et réci~ 

proquen1ent; flux et reflux vivants et a bs l 
l
', . , o us dans 
etern1te . 

* 
lf ... 

Un et deux nous 011t f ·t " I , , , . · a1 con naitre e Père, 3 nous 
a .revele le Fils, 5 nous m ontre le Saint-Esprit der­
nier terme de la tri-unité totale et absolue. 

Le PÈRE: essence éternelle et absolue. 

Le F ILS: existence éternelle et absolue. 

Le SAINT-ESPRIT: substance éternelle et absolue
1 

vie et mouvement. 

.,, 
,. ,,_ 

~ (Vau) U.V. O. Ou. == 6, sur le planisphère ar­
chéométrique corrèspond au rouge pur et au signe 

_zodiacal du Taureau; son intériorité radicale est 3. 
C'est une lettre d 'une extrême valeur symbolique et 
qui , chez tous les peuples ayant conservé quelques 
traces de la tradition patriarcale, s1est appelé le con­
joncteur, le marieur. 

,. U.V. est donc !'UNISSANT, celui qui unit et 
l'union qui en résulte. Disons tout de suite qu 'il eSt 

la caractéristique du Saint-Espri1t, du Rouach, comme 
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]', (Iod) l'Y ou l'i est caractéri stique du Père, Je~ (Ph) 
zodiacal ou la pla nétaire u, (Sh) caractéristiques du 
Fils, su ivant qu 'on le considère en acte dans les deux 
premiers rnondes ou dans le troisième. 

Notons aussi que la seule personne de la tri-unité 
qui réun isse en soi les troi s lettres schématiques. Son 
nom mystérieux en effet, est ",:J, (IPhO) ou .. ,w~ (IShO) ; 
nous le retrouverons d 'ai lleurs, en étudiant le nom­

bre 8. 
Donc, ,. (Vav) est la lettre unitive et en même 

temps la caractéristique du Saint Esprit. Peut-il en 
être autren1ent , si nous rappelons que 6 est la puis­
sance intégrante de 5 et de 3, quand, à son tour, 6, en 
tant que nom brc hiérarchique de la décade, a pour 
Intériorité 3 non1 bre du Verbe. Cela ressort très net­
te1nen t aussi de ce que nous avons relaté touchant le 
rôle joué par le Rouach ALHIIV1 dans la Tri-Unité 

absolue. 
Substance et Substantialisation divine, il est néces-

sairement le point d'appui sur lequel repose le Divin 
T ernaire le Substratum vibratoire éternel qui, éter-

' . ' 
nellement, va du Père au Fils et du Fils au Pere et 

les unit indissolublement. 
Considéré morphologiquement, 6 est 5 + 1 , 4 + 2 , 

2x3,3+3. . d'G 
Nous ferons ici remarquer que 2 : 3 donne 10 e i-

. . · d ' finiment inaltéré au n1ment 6 au quotient avec 2 111 e 
d. .d d N . terons encore que 6 est la somme 

1v1 en e. ousa1ou , 
des Intégrantes de 3, comme 3 eSt celle des lntegrant~s 

d 11 de l'identité absolue des trois e 2 , nouve e preuve 
· . U • , . 1·s nous ne nous appe-personnes de la Tn- n1te , ma 
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sentirons pas sur ce sujet, laissant au x 't ct · . e u iant 
verbe ie soin de le m éditer. s du 

Reveno ns à notre analyse du 6. 5 + 1 . , , 
. ; ' c est 1 Act· 

v1 te vitale u n ie à l 'Essence et l' · f i-1n usant en to 
4 + 2 c'est la n1ulti plication à l 'indéfini dans l'U ut_; 
Yers, de la Potential ité absolue ; 2 x 3, c'est l'A _ni-
d \ r b " ction 

u er e sur cette m eme Potentialité pour en f • 
. ·11· l 1 ., d F aire Ja1 1r a um1ere es or mes . Tous ces sens re t . . n rent 
1ndub1tablern en1t dans ce q ue nous avons dit de la 
n ature du 6 ou du Vav ; m ais, celui sur lequel nous 
devons nous arriêter de préférence est schén1atisé par 

3 + 3 : morphologie sous laquelle nous allons le 
voir se réfé rer au Verbe divin , ce qu' il était facile de 

prévoir connaissant le nombre de son intégrale radi­
cale. 

Considéré sous cette morphologie en effet , 6 est la 
· divine H_exade, Ftéflexion absolue et parfaite du Verbe 
créateur dans sa Création; c'est 1 ·Uni vers des fore es 
et des formes : l'Uranoscosme qui, réfléchi dans l'As­
trocosme, va constituer le Cosmos entier dans son 

absolue perfection. 
Or, cette réflexion parfaite n 'est pas autre çhose 

évidemment que la substance universelle active vi­
vante, c'est-à-di1re le Rouach ALHIM ayant pénétré 
l' Univers jusqu I dans ses profondeurs les plus incon-· 
cevables et l'aya t assimilé à lui-même ; et c'eSt non 
moins évidem ent le terme de conjugaison entre 

les trois monde . 
· · , · volu­

C 'est le Mon Le uranique dans son act1vite in 

r=:-· 
1 

l 
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ti ve créatrice , activité que lv1oyse désigne par les six 
jours de la création , les six manifestations lumi­
neuses cycliq ues et sexi verselles des forces créatrices. 
C'est encore ce que le Livre de Thot entend par cette 
phrase : « Ce qui est en haut est comme ce qui est en 
bas » . C'est aussi la grande loi universelle d'involu­
tion et d 'évolution considérée dans son point d'équi­
libre: la descente de la substance vivante vers les 
profondeurs de l'Abîme et de la T énèbre et la remon­
tée de la substance vitalisée vers l1essence ineffable . 

C'est l' hann onie totale et vraie, l'accord parfait 
mineur comme le démontre la science archéométrique 
appliquée à la m usique, cet accord qui dans son équi-

libre tend vers le repos et le retour en soi, contraire­
ment à l' accord majeur qui tend et pousse à l'action . 

.. 
..... 

Par le 6 l'union est totale et parfaite dans tous les 
mondes · et c'est pour cela que le divin Maître nous 
a promi~ la venue du Paraclet, du Christ glorieux, 
de celui qui doit conduire à l'éternel repos dans 
l'éternelle béatitude; et c'est pour cela a~ssi que le 
« seul péché qui ne pourra être pardonne ~> est le 

blasphème contre le saint Esprit, contre l'union par-
. . l' éternel et vivant. faite et harmonique dans amour 

(A suivre. ) 
Docteur A.-E. C. 

(Un ami de SAINT-YVES.) 



NOTRE 

Adresser tou tes les co m1n unications co . 
C . S , . ncer nant N t ?_urner au ecretatre d e la Rédaction 1\I C ? re 
T z/La T !zotll Hermès place Rondelet ~lo. t o.l~ll~Es L EON, 

U J d , ). . . , n pe zer 
n ecteu r e l Initzatzon connaîtra it-il 1 • 

dance existant entre les couleu rs et les p f a co~respon­
tion de ceu x-ci aux types a strolog iques ae: ulems ;, ,ad~pta­
d I · fi , L rn ccamsme 

e eur 1n uen ce ? Connaîtrai t-il éoalem ent des 
ayant écrit sur ce sujet? o auteurs 

« LE P ASSA~ T, de Vergy. » 

QUESTION 

Nous recevons une lettre collective ém an ée d e personnes 
te~ant , po~r certaines raisons, à gard er l'ano nym at, lettre 
qui nous dtt en substance : << Nous a von s lu avec un très 
vif intérêt, l'article du .tvlaître Papus sur l'Î nondation et 
Les Prophéties, paru dans le numéro de février dernier. 
~ ous Y rele•ïons cette phrase. « On se vantait d e pouvoir 
éteindre les lumières des cieux et quelques m ètres d'eau ont 
suffi pour éteindre les lumières des ingén ieurs p ar isiens. » 
C'est fort exact en apparence, mais corn ment expliquer que 
ceux qui ont le plus souffert d e ces quelques m ètres d1 eau 
soient j~stement ceux qui ont le m oins fait pour éteindre 
les lumz ères en question, étant donné qu' ils vivent plus que 
modestement dans leurs masures d'Ivry ou de Saint-Clou~, 
alors, 9ue l' ?omme qui a prononcé la parole rapportée n a 
pas ete atteint ? 

« Serait-il possible de donner dans l'init iat ion une ré­
po,nse à ~et argument que des milliers de personnes ont 
presenté t Ce serait rendre service à bon nombre d' hommes 

~ 
r 

h 
I 

\ 
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q ue ces sortes de calamités jettent dans le plus horrible 
des doutes . )) 

Réponse à la question précédente. 

Par le même courr ier qui nous apporta la lettre relatée 
ci-dessus, nous recevions le profond article de notre ami 
F ran lac, Calamités, répondant en partie à la question posée 
par elle cnmmc si l'Invisible avait, au même instant où 
se faisait l'interrogation su sdite, suggéré à notre collabora­
teu r une immédiate réponse. 

rous conseil lons aux personnes qui ont écrit cette lettre 
de méd iter l'article de Fran lac ~ néanmoins, nous convions 
d-'au tres occu ltis tes à répondre encore à la question posée. 
Donner le calme aux esprits torturés par le doute affreux, 
c'est faire œuvre charitable; leur appel sera entendu . 

c. L. .. 
R éponse à J\1. B . L. 

Notre co llabor;:iteu r C. B., dont nos lecteurs apprécient 
les in téressants articles sur Les Curiosités de l'occulte, nous 
prie d'informer M. B. L. qu'il répondra so~s peu par un 
a rticle à la question que M. B. L. a posee dans notre 
CowT ier de février dernier sur le g uérisseur de.fièvres du 
Var. 

LES CONFERENCES SPIRITUALISTES 

Nous devons signaler le grand succès de la der;lière 
•é ences spiritualistes de -séance de la Société des coni, r 

février. oramme compre-
C'est devant u ne salle comble que le prot> . , ct-\s de la 

nant d 'u ne part l'exécution de morceaux me 1 

1 ' ' d d 'autre part a prc-.musique de Saint-Yves d'Alvey re et, ·1. . , . d 19 10 s'est accomp 1. 
m1ère conference ésoténque . e d' amis de Samt-Yves 

Gros succès pour M. Jemain, un es 
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et son crchestre . Ovatio n s et ra p pe l , 
qui a délicieusen1ent dit d es -rc rs d u ~la .. Mlle D. Muss 

La conférence ésotérique de P a pu s a a it re . ay 
tuel. Pour le n1ois de m a r s la Soc: st' eu son succès hab· , 1.ee nous-, 1-
ressantes surprises. reserve d'inté-

T outes nos prévisions s 'accomplisse n t 1 
1 

. d d , c m ou ve ment 
occu t1ste pren es prop o rtions d e plus 1 

l 
· d en P us g randes 

et es Journaux e la capitale relatent nos su · , , L'I . cces et notre 
perseverance. sida , n otre journal occultis te d 
essor et, semblable à l' aig lon va montrer s;s pre_nff son 
fi.x t · , 

1 
. ' gn es en 

an 1~punement e soleil, nous félicitons fvl. Anto-
schevski et ses rédacteurs d 'avoir suivi nos représentations 
fraternelles. 

L'I nit iation, notre organe officiel, est presque dans tous 
les salo ns, on se l'arrache à cau se d e sa popula rité c rois­
sante. 

Mais nous y avons trouvé parmi n os amis e t féaux intel­
le~~els un esprit singulier qui se complaît à pleurer, à 
gemlf de la « bêtise moderne » et refait incessamment 
pour sa seule joie et celle de la galerie obscure d e ses lecteurs 
le rôle de délateur qui, à l'avouer lui va à merveille c'est 
le ~élèbre docteur Doubrovinc, te' président du part/« des 
vrais Russes », le rédacteur en chef de Russkoie Jnaniie, 
réclamé en Europe par le dernier meurtre politique sur 
Herzenstein, etc., et qui s'entête à apporter au Saint­
Synode des preuves du paganisme des occultistes, mettant 
en tête de la liste« le mage ténébreu x» Pünar-Bhava (doc­
teur von Czynski) qui, dans la brochure le Père S erge de 
!(ronstat, « s'intitule » fils de Dieu, y ajoute, d'aut:es 
inventions délirantes et sinistres mèlées et enchevètrees 
des idioties qu'il recueille en tous' lieux; même il menace 
la ~ussie du fléau des Francs-Maçons, dont Punar-B~~va 
doit être c le grand prêtre » et général en chef, et le siege 
~e ce parti puissant d oit se trouver dans la vi lla diploma­
tique de la comtesse Kleinmichel, etc. 

... 

L'OCCULTISME EN RUSSIE 

Mais, que diriez-vo us d' un défenseur de la religion qui 
déclarerait d'abord la divinité de Jésus et puis que ni 
l' im morta lité de l'âme, ni l'existence de Dieu ne se démon­
trent , et pou rtant le docteur Czynski est« \e fils de Dieu}). 
Vou s me répond rez que c'est le verbiage d'un ouvrier 
io-norant éduqué à une table de pharmacie du coin er 
;

0
u rri àcs raco ntars des ignorants qui prétendent que les 

règles directrices de la vie n'ont jamais été empruntées à 
des révélatio ns diYines, et que toute solution dogmatique 
n 'a jamais reposé que su r des connaissances positiYes . 

1 
' est- ce pas qu e chaque proposition de ce « cham pion de 

la Religion » témoigne d'une ignorance si crasse que le 
comique ne paraît pas. 

C'est aussi l'opi n ion du Saint-Synode, qui jeta ce « pen-
su m Y> d ans le panier aux ordures. 

On raconte que le glas funèbre va bientôt sonner sur 
cette pcrsonnalit~ intelligente, brave jusqu'à l'héroïsme, 
dé\'OUé à sa cause à laquelle il fait un rempart de son 

corps . . . 
Pour le docteur Doubrovinc, président des « V rais 

Russes )) , j'ai de la c~n~idé_ration, ta,~dis qu'à 1:auteu r de 
cette apologie du chnsuamsm~, de l_ 1gn,orant d~lateur des 
Francs- Maço ns et des Occultistes, Je repondra1 en atten­
dant que l'homme de notre temps trouve au fond de sa 
cons~ience le sentiment in.effaçable du devoi,-, et q~e 
M. Doubrovinc ne pense pas que les p_euple~ et les p_aru­
cu li ers les plus intelligents et les plus instruits fo_nderent 
leur domination sur les préjug~s qu'ils ne par~ageaie□;0P~~ 
d'ailleurs mais qu'il nous croie que ceux qm. ont af dp ' • · c o-uides on a-
le mystère et l' inspiration divine comm O 

• 1 . . ~ renez-vous Monsieur e 
mentaux, ne seront 1amais, comp ' · e morale . é · · ' dans une rutn , 
Contradicteur jamais pr c1p1tes 
intellectuelle ~t matérielle, irréparabl~ ! Monsieur Doubro-

Et qu'en dites-vous de votre avenir, . ? Vous ne 
. . rti et de votre presse . 

vmc , de l'avenir de votre P~ la réalité de nos propo-
tarderez pas à nous convaincre de ·t' chancellent elles 
sitions, et déjà les bases de votre auton e 

1 

crouleront demain. 0 1• CzYNSKl. 

Kouznetchnyi 16. C. Pétersbourg. 



, 
L I XITlATIO · 

Sophia en B ulgarie. - Z ag robo7,) ,_ Jl.1; 1 • , • 

d . . . 1 ' voila l . u Journal bu lgare occult1ste, organe o ffi cie l d ,e titre 
Esotér ique « Papu s >) , qui apparut i l y a 

9 
uet e ul: ~0 ciété 

Cet opuscule est bien d ocu m enté, on y reconi ~ ~ Jour~. 
du docteur Grab[aschoff, qu i rédige cette revuan; n1a1n 
de raison_, h on1n1age es_t fait au c~ef de l'occultis!·e p<:rn,n: 
n ous y lisons des articles d e différents auteurs Pus, 
d l . J · J connus ans occu tls me, ~ue ques pages sont consacrées au . 
travaux d e l'occult1ste docteu r Czynski, chef de l'É 

1
x 

d P , b , l , d . co e 
e eters ourg, e eve et a m1rateur de Pa pus . Nous fél ' •. 

f \ \ s h" l . ICI to ns notre con rere a op ia, en u1 prometta nt u n compt 
rendu très détaillé dans no tre prochain num éro. e 

! sida à P étersbourg . - Cette feu ill e occu ltiste nous 
appo rte dans ses dern iers nu m éros qu elques ou vrages 
indi,:,-iduels, et prom et à ses lecteu rs des a rticles de 
T ackolka sur l' Atlandise, et les travau x de son rédacteur 
en chef Antoschevski, sur les Francs-1\'laçons portés dans 
les archives à Saint-Pétersbourg . Nou s somm es curieux à 
les lire. lvl. Sevastiannoff, le jeune réd acteur plein œéner­
gie, promet à ses lecteurs une surprise et Osiris veut 
l'éblouir de ses lumières. Nous louons ce duel •C< des 
« nobles ». L'I sida trouve un grand d ébit en Russie asi~­
tique et dans !es gouvernements éloignés des deux capi­
tales, Pétersbourg et Moscou, accaparées par les journ_aux, 
spirites le Spiritualiste, Émiale my sli , q_ui rep~o~u1se~t 
les derniers travaux de Papus, de Czynskl, de Sed1r, et · 

MOIS OCCULTISTE 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 
15, Rue Séguier. 

PROGRAMME DES COURS POUR AVRIL rg I O. 

Dimanche 3. - Docteur RozmR, 1 2, rue de 
4 heures. . erma-

Matin 10 heures et d ernie à 11 heures et demie, P ' . nence VICTOR BLA~CHARD, 15, rue Segu1er. 

ORDRE MARTI NISTE 

. V OR B L AN CHARD Loge .l\lelchisscdec, tenue Lundi 4 .- ICT . . ' 

1 h Le Verbe Divin . . 
b anc e, d. 6 TÉDER Hermétisme et Symbolisme. i\1 ercre z • - ' . , . 

J d . p , pus P rem1ere annee. eu z 7· - h ' b' 
d i - PHANEG, Loge Hermanu is. . 

Sa_me 19· - Docteur RozmR, I 2, rue de Buc1, Dnnanc zc 10. 

4 heu~es . heures et demie à r I heures et demie, perma-J\1aun , 10 

ce VICTO R BL.\NCHARD . 
ncLn 1,; r 1 - DACE, L'Horoscope. 

UJh.• · . , , 

Jeudi 14 . - P APUS, Prem1ere annee. I 2, rue de Buci, 
Dimanche r 7. - Docteur RozrnR, 

4 heu res. d . , r heures et demie, perma-Mati n ' I o heures et em1e a r 
nence V 1cTO R BLAN CHARD . . . , 

d . 8 PAPUS Deux1eme annee. 
Lun i I : - , ' I-I étisme et Symbolisme. 
J,. f ercl~edl 2 0 . - TEDER, erm b' 

. p G Loge Hermanu 1s. Samedz 23 . - HA NE ' R 
12 

rue de Buci, 
D im anche 24 . - Docteur OZI ER, ' 

4 heu res . d . , 11 heures et demie, perrna-
Mati n, ro heu res et em1e a 

nence VICTOR BLANCHARD. 
Lundi 25. - DACE, L'Horoscope. Loooe .Melchissedec, 
A,1 -d . 6 - V ICTOR BL;\ NCHARD, 
l v, aJ l 2 • . d • · ) 

tenue blanche (l'I ncarnat10n fé ivr~:. spiritualis1e, s::ille dès 
Jeudi 28 . - PAPU S, Con ren 

Sociétés Savantes, 8' rue Danton. 

. , nous oblige à renvoyer LA 
L'abondance des matieres BIQUES au mois prochain. 

, ÉE ET LES ORP 
SUITE D ORPH LA RÉDACTION. 

ORDRE MARTINISTE 

. le F . Czynski à 
5 février dermer' .. . 'd. S . 

Par charte remise le I • membre stag1a1re u . . , , omme • 
Saint-Pétersbourg ~ eted n !'Ordre pour la Russie. 
C ... et délégué géneral e 
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CONFERENCES 

Les conférences organisées par la Société macr .. 
de France sont ainsi distribuées en mars : 5 netzque 

Jeudi 3 mars. - Commandant D arget: La Phot . 
phie de l'invisible, Rayon s V, Photographie de la Peog,_a­
de la lvlaladie, du Sentiment, avec de nombreu ses pr~~ee, 
tions. Jec-

Samedi 12 . - Réunio n a dmin istrative, Organisation du 
Congrès international d e P sycholog ie expérimentale. 

Ces deux réunions auront lieu au siè;ge de la Société à 
8 heures et demie du sojr; ceu x qui dés irent y assis~er 
de-rront demander une in-vitation . 

La 3e conférence aura lieu le jeudi r 7 mars dan s la 
Grande Salle de l' Hôtel d es Sociétés savantes (700 places), 
8, rue Danton; l'vl. Gaston Durville traitera de l'Envoûte­
ment. Essai d e démonstration d e sa Réalité; sa contre­
partie . Expériences avec Mme Bédu en état de somnam­
bulisme et une statuette de cire ; p rojections lumineu ses. 
Droit d 'entrée : parterre, 1 fran c ; premier étage, o fr. So. 

BIBLIOGRAPHIE 

Docteur L ABONNE. - Comment on se défend des Jvl a ladies 
nerveuses. Lutte contre l'ataxie locomotrice, chorée, 
convulsions, épile psie , hystérie, migraine, névralgi~s, 
neurasthénie, a lcoolisme, morphinomanie, insomnie, 
vertiges, avec 4 figures. 4e édition . Pnx : 1 franc. 

Avec sa clarté habituelle, l'auteur de ce petit o uvrage de 
propaga nde médicale d écrit chacun des cas ci-dessus et 
ind ique les m oyens médicaux qui lui paraissent le~ plus 
su sceptibles d e les guérir. Cette quatrième réimpressi~n en 
dit plus que nous ne pouvons en dire sur sa valeur reellc. 

Docteur LVl ONIN . - Comment on d éfend sa Virilité . Lutte 

,_ 
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contre l'impuissance et l'anaphrodisie chez l'homme. 

4c édition . P r ix : 1 franc. 

L'auteur un des médecins les plus distingués de Paris, 
praticie

1

n doué d'un tact médical particulièrement dél i­
~~t, que les lecteurs de la c~llection ~~ Co1~iment ~n défend 

.. c·ient traite la question de 1 zmpmssance dans un 
apprt; ' d A . 
t ·le cla ir précis, et à la portée de tout le m_on e: pres 

!Joir défi~i la virilité, é~udié _les ca~ses de l'1mpu1ssa
1

nce 
qui sont sou vent dans 1 onamsme, 1I expose les mo) ens 
de guérison qui lui par_aissent les plus naturels, les plu: 
puissants ; et j'ajouterai que ~e pl?_s grand nombre de ce:, 
moyens sont surtout tirés de 1 hyg1ene. 

F ABRE n'OLIVET. - Vient de paraitre le tome pren;ier de 
!'Histoire philosophique du genre htn~~in,_ ou 
!'Hom.me considéré sous ses rapports rel_zgzeux et 
politiques dans l'État social à toutes les, ~p~que~ et 
che;;_ les différents peuples de la te1·~e, pr~ce~ee: une 
dissertation introductive sur les mot~fs et l obJet e cet 
ou vrage. Deux volumes in-8 carré. Pnx: 20 francs. 

, · d style admirable et L'éloo-e de cet ouvrage, ecn t ans un . ffi . 
o . ' l s à faire Qu'il nous su se 

d 'une clarté excessive! n _est p ~ ·amais. cherché à viser à 
de dire que Fabre d Olivet'~~ J à se manifester par 
l'effet, mais plu t~t à _torce~ l ev1de;e~e les ressources de sa 
l'ar t avec lequel il mit en Jeu tou d vant un mervei lleux 

. d ' · c fut un gran sa , 
colossale eru 1t1on • . e d énie vraiment supérieur. 
philologue et un philosophe e g uvres Il pose tout 

Cette œuvre résume toutes se~-t~tion i~tellectuelle de 
d'abord dans cet ouvrage la c~ns i l'action des milieux et 
l' homme et montre, ~ans 1,:~~1~:'s races humaines, la race 
des faits , sur l'évoluuon ~ . . des ue traverse cette race 
blanche. Il faut voir les v1c1ssttdu 1 Pqrovïde,ice du Destin, 

. 1•· fi ence e a • '. . . suivant qu'elle subit in _u • grands pnnc1pes qui 
ou de la Volonté humaine, les trois 

régissent l'univers. b\ dan~ cette étude, c'est la 
Ce qu' il y a de remarqua ~ ''l met en jeu. Cett:! 

hé · des lois qu 1 • re puissance prop uque t sur le passé, mais enco 
puissance s'exerce non seuleml_e_n. en tout sociologue, tout 

· et tout po iuci ' su r notre present; . éditant profondément sur 
patriote même devrait, en m 
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l'essence des Principes que d écrit d'OI· , 
' d . . . I\Ct s 

meme e prcY01r logiqu ement la so l ut· ' e rnettre . 
• • • L ion des a 

na~1ona~x. _internat1on~ux _et mondiaux qui ' problèn1es 
auJourd hui toutes les intelligences. préoccupent 

SCHWAEBLÉ. - P our deJJenir .:tlchimi"t > C 
. . 1 · n· , . • c;. ours d, 1 n11e s1mp 1 ee et mise a la pnnéc d . . a chi-

. d c tou \ 3c cd .. 
aYec portrait e l'auteur et une fiourc l) - . ·. · Ition 

. , . , 0 • nx · r franc. ' 
Quo1qu elle soit reellement la mère de la 1 · · 

l'A.lchimie a passé et passe n,èm c enco re pc ,imic act~elle 
h. , . C . our u ne sc1en 

c 1menque. ela tient surtout à cc que le~ \l ·J . . ce 
moyen âge étaient obligés de voiler leurs dc,s c.

111!1 1stes du 
d , . cri plions sou 

es termes spec,aux, afin d'en cacher Je '"en • s 
. . . d ' ' d. . .., s a u r:e cer 

ta1ne categone in 1v1dus . D'autre part il 't · d'f'. -
d ' d 1 , , c a1 t I hc1Je 

a mettre que es m e taux, par exemple, puissent changer 
de nature et se transmuer en d 'autres métau"" o · 
d . . h · , ·" · epu1s que 

es sa, ants ard1s o nt affinne l'unité d e la matièr 
d . ffi lt , , d e, cette 

1 c_u e a cess~ , _et es alchimistes contemporains, pour 
ne c_1t~~ ,qu e ~1.ffereau et Jo ll ivet-Castelot, affirment la 
pos?bil~te de faire de l'or, et l'un d 'eux affirme mèmc en 
aYOlr fait. 

L'ou\-rage de i'vL Sch\\-aeblé très cou rt très concis 
ffi . ' ' ' a rm e auss i cette possibilité et d 'autres encore il les 

décrit dans un_ style correct des pl u s s i m pies, e~cluant 
to~s les mots difficiles à comprendre d e l'an cienne alchi­
mie, pour les r em placer par d es n1 o t s ou des expressions 
que tout le monde comprend parfaitement. 

H. D tiRVILLE. - Pour combattre les 1vla ladies de l'Esto• 
mac . . Aigreurs, py r osis, éructations, fringale, pituite, 
nausees, vomissements, gastralg ie, gastrite, indigesti on, 
embarras gastrique, d yspepsie, cauchemar. 2° édition, 
avec une figu re . Prix : 1 fran c . _ 

Après avoir fait, en t rès peu de mots, la d escription 
a~ato1;1ique de l'es tomac et indiqué comment se fait la 
digestio n, l'auteur donne u ne d éfinition de chacun de ces 
cas_, e~pliq ue le ur nature, leu rs causes, le urs symptômes, 
et . indique les moyens les p lu s puissants, les pl us écono­
miques et les mieux à la portée du plus g rand n?~br~ 
des malades po ur les éviter, et ensuite pou r les guenr, si 
on les a laissé ~e développer. Ces moyens sont dans le 

' 1 

1 i 
) 

( 

.\ 

.... , 
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m agnétisme q ue chacun peut pratiquer utilement et dan~, 
une hygiène bien corn prise qui est parfaitement' décrite. 
L'ouvrage se termine par des e,emples de cures, destinés à 
servir Je modèles à ceux qui entreprendront le traite:ment 
indiqué dan!> le cours de l'o uvrage . 

H. D uRVILLE . - Pour combattre les ,\la Ladies de l'i 11 tcstin. 
Coliques, diarrhée, entérite, gastro-entérite, dysenterie, 
appendicite, péritonite, carreau. 2 c édition, aYec une 
figure. Pnx : 1 franc. 

Ouvrage conçu sur le même plan que le précédent, et 
destiné d'ailleurs, comme tous les Pour combatlrc de 
l'auteur, à rendre de grands services à la thérapeutique 
populaire. 

Le Médecin-Pharm acien, organe de défense profes­
sionnell e des médecins exerçant la pharmacie. 

Sous ce titre paraitra très prochainement un nouYeau 
journal médica l grand format qui traitera plus spéciale­
ment les questions intéressant ceus de nos confrères qui 
font de la pharmacie à la campagne : pharmacologie pra­
tiqu e, d rogucrie médicale, informations professionnelles,etc . 
- Rédacteur en chef: docteur Vellay. -- Bureaux : 35, bou­
levard Bourbon , Paris (-1-e). 

Parmi les nouveautés parues ce mois, nous citerons : 
Les Rêves ... SÉDIR, librairie du xxe siècle, 25, rue Ser­

pente. 
(Recommandé à nos lecteurs. - Compte rendu p;-ochai­

nemenl.) 

Rénova cion cient ifi.ca espa:iiola, par EKRIQUE 1APA­

M ILLO y GUILLEN. Madrid, Jmprenta colonial, 3, cal le de 
Fuen terraria. 

Per una cooperativ a Teos~fica, par G.-8 . P ENi'-E. 

Rome, Tipografia Ennco Voghera. 

Ir 

· · · · ' sante brochure du com-A signaler aussi une tres mteres . 
mandant DARGET : V ers !'Anarchie, chez Fickcr, -t, rue 
de Savoie. Prix : o fr. So. 
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Massoneria Italiana e tradizione i niziat. 
EDUARDO FRoSINI. Ferrara, Bibliotcca dei Fiial ~ca, Par Ctt. 

ïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii--=i=-=i:iiiiiii=ii:i:=-iê=iiiiï,_;;_,..__;;;;;;;;:;;;:~ -

APPAREI LS D' OCCUL TIS "71E 

Boules hypnotiques. - i\~iroi rs h) pnotiques. - Disques 
d'entraînement. - A ppar ell système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous 1nodèles. _ 
Couronne aimantée du Dr Encausse. 

~liroirs planétaires. - l\liroirs n1agiqucs. - Baguettes 
magiques . - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumn ité. - Biomètres, sténo­
mètres, etc. 

Construction d'appareil s su r une idée donnée ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur- Constructeur (br e11eté S. G. D. G.), 
39 r, rue des Pyrénées, Paris (2oe) . 

Le Gérant : ENCAUSSE, 

. . . . D -de-Lorette. Pans. - Impnmcnc E . ARnA UL'f et C1e, 9, rue N .- · 




